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UN INCIDENT 

Une dame frappe le Ministre 

d'un coup de parapluie 
Oa l'arrêt*. — I N * • commis cet acte, «Ht-

«ll«, pare* qu'alto aat persécute* 
IL* promenade cont inue . 
Mai», à aa moment , u n * dame paaae le bras 

a n t r e d r u s personnes, l'avance et arrive à 
frapper la m i n u t i e dana la par t i e supérieure 
d a doa. entra les doux épaotoa, d'un coup de 
parapluie nu'ello port* à l a m a i n . 

Le ministre se retourne aaaea interloqué. 
D é i à deux ajrent.. >!e la sûre** ae aonl euij a-

r* de la dame. 
M f tnaa regarde i* a c t e * quelque* i n s t a n t s 

• • t s : u loches - la donc! » dit- i l . 
6 e rappro-fiant ensui t» , il a'adreaa* à el le: 

a Mais , madame, vous é té* u n e folle I » 
Ce* incident a d'ail leurs é t é t r i * peu re

marque et les seules personnes qu i é t a i e n t à 
{a t ê t \ d u cortège s'en s o n t aperçue*. 

I* désir e x p r i m é par M . R u a u , la 
daao* fi i i loi avai t donné u n c o u p d e para-
plaie a été ni rètés e t condui te au poste d u 
i » arrondis-ement. C e n t M m e Chuffart, 
femme d'un expert -géometre de la r u * Léo-
nard-Danel . Klle a déclaré qu'el le s 'éta i t laia-
aée entraîner à ce t acte parce qu'el le é t a i t 
Bcrsécutée. 
L ' I N T E R R O C A T O I R E de M - C H U F F A U T 

Mme Chuffart, n é e Marie l ioul let , e s t ori
g ina ire de Saint-André e t e s t âRc-e de 32 a n s ; 
e l le demeure 2f>, rue Léonard-Danel . Auss i 
tôt son arrestation, e l le hit conduite devant 
M. Lanfrevn , commissa i re de police. 

E l l e a fait au magis trat des déclarat ions 
s a n s suite , se p la ignant que. pendant la nuit , 
de s aarsuaataj s ' introduisaient chez el le . 

C o m m e le magis trat lui demandai t com-
meau el le ax avait expl iquer cet te chose , el le 
répondit : r Ah Monsieur , ne m'en demandez 
pas davantage Tout ce que je sa is , c 'est que 
c'est marqué dans les inscript ions d e - loue-» . 

E l l e déclara ensui te qu'elle était allée trou
ver, le mat in , M. Déla ie , juge d' instruct ion. 
qui lui avait promis de faire surveiller sa 
maison par la police pour empêcher le retour 
de pareils faits." 

Elle ajouta ensui te qu'elle avait frappé le 
ministre pour attirer l 'attention sur elle. 

E n temps ordinaire, M m e Chuffart possède 
toutes ses facultés , mai s à certains m o m e n t - , 
surviennent des criée* ; e l le est alors atteinte 
du délire de la persécution. 

A 7 heures , M m e Chuffart a été remise à 
son mari. El le s e r a e x a m i n é e par le médecin 
de la famil le qui décidera si «l ie doit être in
ternée. 

L e minis tre poursuit sa vis i te . 
Sur le p a s s a g e du c o r t è g e les v is i teurs se 

rangent doc i lement et que lques chapeaux se 
soulèvent au p a s s a g e du minis tre 

A u m o m e n t où o n l o n g e le k iosque faisant 
face au pont N a p o l é o n , la mu s iq ue du 43c, 
tr*i s'y était instal lée , exécute un morceau. 

On montre au ministre sa photographie 
p r i s * 1* mat in , au m o m e n t où il sort d e l a 
Gare. El le es t fixé* à un arbre. 

U n c o u p d'œil aux jardins ouvriers et un 
m o m e n t d'arrêt. M. Maxime Ducrocq , notaire, 
expl ique au minis tre le fonct ionnement et l'ex
t ens ion de cet te œuvre . 

A p r è s avoir j e t é un c o u p d'œil sur les vo
lai l les , on entre dans l 'é tabl issement de l 'école 
ambulante m é n a g è r e agricole de laiterie, ac
tuel lement à Ronchin , d ir igée par Mlle Lou-
hry. 

Mlle Coche offre, au minis tre , une g e r b e de 
fleurs rel iée par un ruban tricolore et lui dit 
q u e l q u e s m o t s a imables ; le minis tre l 'em
brasse . 

Il e s t quatre heures m o i n s un quart. O n 
sort d e la partie du concours insta l lée sur la 
rive droite de la D e û l e , on franchit le pont 
du R a m p o n e a u et les officiels passent , trop 

rapidement à leur g r é , devant une part ie aeu-
lement de l ' instal lat ion d e s m a c h i n e s de toute 
e s p è c e qui forme une e x p o s i t i o n très complè te 
e: très caractér is t ique . 

Le retour à la gare 
A quatre heures d ix , le min i s t re et sa su i te 

r e g a g n e n t l e s voi tures qui at tendent à l 'entrée 
de l 'avenue Mathias -Delobe l . 

L e cor tège , encadré de g e n d a r m e s , part a s 
sez l entement vers la gare par le pont de la 
Citadel le , le boulevard de l a Liberté , la m e 
Nat iona l e , la Grand'Place et l a rue Faidherbe* 

L a vil le présentai t une certaine animat ion . 
On arrive à la g a r e s a n s inc ident , l 'on 

g a g n e le quai n° 5 où l e train venait bientôt 
accoster . 

Le train ministériel repart 

pour Paris 
U n w a g o n - s a l o n orné d e ve lours vert a été 

attelé au train. 
L e s m ê m e s par lementa ires qui accompa

g n a i e n t M. R u a u , à son arrivée, retournent à 
Par i s avec lui. 

Après que lques propos é c h a n g é s entre tou
tes les p e r s o n n e s , M. Vincent , préfet du 
N o r d , M. Macarez , M. D e l e s a l l e , maire, et 
que lques adjo ints , on annonce à M. Ruau 
que l 'heure e s t arrivée de m o n t e r d a n s s o n 
w a g o n . 

M. L e Goaster met fin aux e x p a n s i o n s et , 
au m o m e n t indiqué sur l'horaire (4 h. 27) , le 
train s 'ébranlait et filait vers Par is . 

L E P A L M A R È S 
Concours d 'animaux reproducteurs 

( e spèce bovine) 
Espèce bovine. — Ire catégorie. — Race fla

mande (miles). — Animaux nés en 1909: 1er prix, 
Mme veuve irainsnel-Kjohart. — Animaux nés 
en 1906: 1er prix, M. Verjmeaph-Styuker ; 8* prix, 
(Wieatem, Verlingjbeni. — Animaux ne» en 1907: 
1er ptix, M. Virqtrin-liemagny. — Animaux nés 
en 1909: 1er prix, M. LMerne-lhipire ; 5 - prix, 
Déliré Delattre, Lompret. — Animaux nés en 
19(16: 1er prix. M. Miouohe. — Animaux nés en 
1907: 1er prix, M. Waesken j 10" prix, IL Uhe-
tem. — Animaux né* en 1906 et auparavant: 1er 
priai, il. Dewanin. — Femelles nées en 1906 et 
avant : 1er prix, M. Dewanin ; 4* prix Ghétem. 

2" catégorie. — Dérivées de la n u e flamande. — 
1er prix, .\i. Miclhel; 5' M. Cousin, Mailill M 
liarocul : 4 - M. Lepers, Wattrelos. — Animaux 
n*s on 1X7. 1er prix, M. Vandaele; 3' M. Im
pers. — Animaux nés en 1906 et avant: 3* prix, 
Al. Tranin; 8" M. Lepers; championnat, M. Ira-
nin. 

3' catégorie. — Animaux nés en 1909: 1er prix, 
M Noël. — Animaux nés en 1908: 1er prix. M. 
Noël. — Animaux nés et 1907 et avant: 1er prix. 
M. Lavoine. — femel les: animaux nos en 1908: 
1er prix, M. Lavoine. — Animaux née en 1909: 
1er prix, M. N**L — Animaux nés en 1907: 1er 
prix. M. Lavoine. — Animaux nés en 1906 et 
avant : 1er prix, M. Noël. 

i' Catégorie \rarr lnHJanHaisc). Mâles, — Ani
maux nés en îyûtf et< avant: 1er prix, M. Bois
as*»; 4' Al. Ghetem; 6* Al. Lepers. — Animaux 
nés en 1907: 1er prix, AI. l ioisseau; 2" M. Lepers; 
5 .Mil. (jheteoi et Lepers. Championnat : M. Bois
seau. 

Femelles — Animaux née en 1908: 1er prix, 
M. Ifek ry-Dmpire. — Animaux nés en 1907: 1er 
prix. AI. l ioisseau; 4' Al. Lepers; û' Al. CWiétem. 
— Animaux nés en 1906 et avant : 1er pnx , M. 
Ghétem ; 6' M. Lepers. Championnat : M. (Jhétem. 

û' catégorie (rare bleue au Xord). Mâle'. — 
Animaux nés en 1908: 1er prix, M. Langrand. — 
Ar.imaux nés en 1907: 1er prix, M. Willot. Oham. 
pionnat: Mme Vve Willot. 

Femelles. — Animaux nés en 1906 et avant : 1er 
prix, M. Langrand. 

S" catégorie ha''? durham). — Animaux nés en 
1909: 2" prix Hiram, à M. Gousse. — Animaux 
nés en 1903: 1er prix Vslérien, à M. Gousse. 

Femelles nées en 1908: 1er prix Clairette, à 
M. Gousse. 

T catégorie (rare Gerciaise). Mâles. — Ani
maux nés en 1908: 1er prix, Mme Devély, Bon 
dues. — A n i m a u x nés en 1907: 1er prix, Mme De-
vely. 

Femelles nées en 1908: 3* prix, Mme Dwwély. — 
Animaux nés en 1906 et avant : 1er et 3* prix, 
Mme Devé'y. 

Se catégorie. — Rares laitières diverses. — 3e 

prix, M. n a m r t - f h a l l f t t * • taaaeUea nées *n l u s , 
1 » prix. M. Dnann-Ijhal lao»: femelles n*as «n 
1907: 1er prix, II. DelaarVLabalirtte ; («mi le s 
nées en 190* : 1er. «s et as prix. M. Delsart-Labal-
***** 

Banda «le vaches laitières: 1er prix, M. Daim*. 
~Tv*ny. 

garnalne. — Mm* Da-
Dupir»: Se. Ob*tem : 7», Deirény. 

Prix d'ensemble. — Race g a r a 

Die nitirilti «Utl, à Paris 
Sous la prés idence d e M g r A m e t t e , a eu 

lieu dernièrement , à Par i s , l ' a s s e m b l é e g é n é 
rale de l 'Œuvre de l 'hôpital de N o t r e - D a m e de 
Bon-Secours . 

M. Quent in-Bauchart , conse i l l er munic ipa l 
du quartier de s C h a m p s - E l y s é e s , avait é t é 
c h a r g é du rapport. A l ' i s sue de l ' a s semblée 
g é n é r a l e de l'Œuvre, M g r A m e t t e a i n a u g u r é 
so lenne l l ement l a Maternité N o t r e - D a m e de 
B o n - S e c o u r s . 

Cette materni té , créat ion d 'une g é n é r e u s e 
a n o n y m e est un é tab l i s sement modè le qui peut 
jus t ement rivaliser avec l e s pavi l lons l es plus 
récents édifiés par l 'Ass i s tance publ ique . El le 
pourra recevoir 35 f e m m e s . 

C'est le docteur Thoyer -Rorat , professeur , 
a g r é g é de la Facul té de m é d e c i n e , ancien 
é l ève de l 'Univers i t é cathol ique -de Li l l e , qui 
sera accoucheur e n chef de la Materni té de 
N o t r e - D a m e de Bon-SecottTS. 

M. le docteur Thoyer-Rozat es t le fils de 
M. Thoyer -Rozat , l 'ancien directeur de la suc
cursale de la B a n q u e de France , à Roubaix . 

Cinquantenaire 
de Héros 

Las zaaares poatificaax fêtent la 50' 

aaaivarsaira da laur faadatiaa 
Allacutian de Mgr da Cabrions 

P a r i s , 2 j u i n . — A u m o m e n t o ù les I ta 
l iens célèbrent le c inquantena ire de l'expé
d i t ion des Mi l le , les anc iens zouaves pont i 
ficaux fêtent celui do leur organi sa t ion . 

Ce m a t i n , à onze heures , une messe solen
nel le réunissa i t a u t o u r du général de Cha-
re t t e tous s e s anc iens compagnons , les héroï
ques c o m b a t t a n t s de Cnstelfidardo, do Men-
t a n a , do P a t a y , de Loigny . 

Tous les g lor ieux soldats é t a i e n t là, la poi
t r i n e couverte de décorat ions , où bri l la i t au 
premier rang , la croix de la L é g i o n d'hon
neur. 

Parmi les personnal i tés présentes , nous re
marquons la présence de M. Roger Bony de 
Lavergne , Boubée de G r a m m o n t , le Gonidoc 
de Trossan, Gaston de Vi l lè le , de M o n t a z e t , 
v i comte de Rohan-Chabot , v i comte d e F o n t e -
reau, Br iot de la Crochais, E u g è n e de Lur-
Saluees , P ierre B e r t i n , l i e u t e n a n t x o l o n e l 
d'Albiousse, colonel Courtebat to , commandant 
de Couessin. comte de P i m o d a n , comte do 
L o m b e l l ^ capi ta ine de Mérode, e t c . 

A onze heures , lo général de Chare t t e . au 
bras du colonel d Afbiavusse, prend place au 
mil ieu do la nef. 

L e général est en h a b i t ; il a le grand cor
don de S a i n t - S y l v e s t r e en sauto ir . 

D è s qu' i l a pris place, la bannière des 
zouaves ponti f icaux, cel le de L o i g n y , t o u t e 
tAchéo du s a n g de ooux qui t o m b è r e n t pour la 
F r a n c e , v i e n t s ' inc l iner d e v a n t le v i e u x sol
dat nui 6alue. 

P u i s , le g lor ieux emblème prend place dans 
lo chœur à la dro i te de Mgr de Cabrièrcs . 

ALLOCUTION DE Mgr DE CABRIÉRES 
L a messe es t célébrée par lo P è r e Dussot , 

ancien aumônier d u r é g i m e n t des xouaves , 
Mgr Odel in , prend p l a i e en face d e M g r de 
Cabrières. Au mi l i eu de l a cérémonie , l'élo
q u e n t évêque de Montpe l l i er prononce u n e 
superbe a l locut ion, où il retrace t o u t e l h i s -
toire de l 'héroïque pha lange . 

ntoéreaaament, • 
Lonrmrl «uaU* 

Sans hésiter, prei 

Vo ic i u n extra i t de i o n d i scours : 
Chars au—va, lorsque von* fûtes contraints de 

«raitaar nome, vous refîmes «n France, a l'Heure 
où U estât)Ult «Bel le allait disparaîtra Oa la carte 
du monda i Voua avez dit à la RépunUqu* : • Mous 
voici > «t voua vous êtes donnas sans marenander 

srps et âme, au pays. 
page sublima da votre livre d'or, 

jrae tous turent massacrés. Votre 
bannière rat couverte du saae de ceux qui tom
baient sans répit aux cris de • vive la Franc* l • 

« A mol les «ouaves pontificaux ! . s'écriait sans 
cessa le général de Sonis, et toujours vous accou-
Hat. 

M g r de Cabrières termine par cet te su
perbe péroraison : 

Soldats du Pape, soye» nera. Soyez fiers de votre 
histoire, fiers de votre nom, fiers de vos chefs et 
de vos soldats, car voua a ï * écrit une page glo
rieuse, une des plus belles de notre histoire. 

A u mi l ieu de l 'émot ion généra le le prélat 
r e g a g n e sa place . 

A p r è s la c é r é m o n i e , un « de profundis > e s t 
dit e n souvenir de tous c e u x qui ne sont plus . 

A l ' i s sue de la m e s s e , un banquet a réuni , 
k une heure , l es anc iens c o m p a g n o n s d'ar
m e s à la sal le H o c h e . 

D ivers d i scours ont é té prononcés par le 
g é n é r a l de Charet te , le l ieutenant-colonel 
d 'Alb iousse , M g r de Cabrières , e t c . , e t c . . . 

La Grève des Cheminots du Sud 
L e s o u v r i e r s c o n t i n u e n t l a r é s i s t a n c e 

L e s t e r r a s s i e r s d e M a r s e i l l e s e j o i ç j n e n t 
a u m o u v e m e n t 

N i c e , 2 ju in . — L a g r è v e d e s c h e m i n o t s du 
Sud cont inue . L a circulat ion des trains es t 
presque c o m p l è t e m e n t suspendue . 

D e u x trains ont pu toutefo is partir s a n s in
c idents pour P u g e t , T h é n i e r s et Grasse . 

D ivers d é t a c h e m e n t s de troupes sont arri
v é s pour as surer le maint ien de l'ordre. 

L e s g r é v i s t e s de D r a g u i g n a n ont proposé 
de recourir à l 'arbitrage de M. Mil lerand, mai s 
le Comité exécut i f de la grève n'a pas répon
du à ce t te propos i t ion et a e n g a g é tous l es 
grév i s t e s à cont inuer la lutte , jusqu 'à c e qu' i ls 
aient obtenu ent ière sat i s fact ion . 

L e s m e m b r e s du Comité se d i s p o s e n t à 
faire u n e tournée d e p r o p a g a n d e sur tout le 
réseau, afin que l 'organisat ion du service par 
le 5e g é n i e ne provoque pas des défec t ions . 
A M A R S E I L L E , L E 8 T E R R A S S I E R S S E 

J O I C N E N T AU M O U V E M E N T 

L a g r è v e des terrass iers prend une très 
g r o s s e e x t e n s i o n . L e s chant iers Provence , 
Pontdebouc sont a b a n d o n n é s . 

On peut évaluer le n o m b r e d e s terrass iers 
g r é v i s t e s à 1.500. . 

A Miramas , l es terrass iers sont parvenus à 
débaucher tous l e s ouvriers m a ç o n s . D e gra
ves inc idents sont à craindre. D e u x cent c in
quante so ldats du 3e de l i g n e sont partis de 
Marse i l le ce mat in pour Miramas . 

TENTATIVES DE CONCILIATION 
N i c e , 2 juin. — M. Poule t , directeur d e s 

c h e m i n s de fer du Sud , es t arrivé ici . Il va 
s'efforcer de so lut ionner le conflit le p l u s ra
pidement poss ib le . 

La grande course automobile allemande 
DEUX VOITURES EN FEU 

Berl in , 2 j u i n . — On a d o n n é , c e mat in , d e 
6 heures à 8 h. 10, sur la grand 'route de D o é -
béritz, le départ de la g r a n d e course d 'auto-
mpbi l e s , dite : Course du prince Henri . 

Cent v i n g t - s i x voi tures ont pris le départ. 
Le prince Henri de P r u s s e e s t parti en tê te 
de s concurrents avec l es o r g a n i s a t e u r s de la 
course . 

D 'après l es r e n s e i g n e m e n t s reçus j u s q u ' à 
présent , la c o u r s e a é t é g a g n é e par le consu l 
Fritz , de W i e s b a d e n . Après lui v iennent le 
comte Jenza-Andrassy e t M. B e r g m a n n . 

L a voi ture de M. de L a n g e r k e a pris feu 

2 k i lomètres avant le but. L e * flamme», de 
plus ieurs mètres , s 'é lancèrent d e I'antflanobile 
qui marchai t à une v i t e s se ver t ig ineuse . Après 
le p a s s a g e d e la voiture au but , on a éteint 
les flammes avec du sable. 

U n n autre voiture portant le n* 00 a é g a l e 
ment prié feu. 

El le appartenait à M. Walther K e k h s t e i n , de 
Brandebourg . 

a » 

MORT DE M. CHAUVIÈRE 
Députe soc i ï i i s t e - tmlne da Paria 

P a r i s , 2 ju in . — O n annonce la mort de 
M. Chauvière , député social is te unifié de P a 
ris, qui ava i t é té opéré récemment d 'un can
cer, e t dont la santé é t a i t depui s quelque 
t e m p s des plus précaire. 

M. Chauvière , on le sait , avait pén ib lement 
obtenu sa réélection au mois de mai dern ier . 

A g ô d e 60 ans, il é t a i t né à Gand, de pa
rents français . E n 1870, il part i c ipa à l 'at ta
que c e la caserne des Pompier* d e la V i l l e t t * 
e t fu t accusé d'avoir t u é un officier. E n 1871, 
il fit part ie d e la Commune, oe qui lui v a l u t 
5 ans de prison. S a peine accomplie il passa 
e n Be lg ique e t n'en revint qu 'à l 'amnist ie . 

Consei l ler munic ipal de Par i s , de 1884 à 
1894, il fut élu député e n 1893, e t , depui s , 
c o n s t a m m e n t réélu. 

Explosion dans un laboratoire en Balicie 
Deux é t a g e s détruits 

L e m b e r g , 2 ju in . — U n e exp los ion s'est pro
duite à midi dans le laboratoire de la maison 
Schar.gcr, à Premil . 

L 'exp los ion a eu lieu dans un sous-so l et a 
détruit deux é t a g e s . On n'a pu constater s'il 
y avait d e s v ic t imes . 

ARGENTINE & BRÉSIL 
Vive hostilité. — Conflit en perspective 
Londres, 2 juin. — Le Times publie une dépê

che de Buenos-Ayres, disant qu'une vive hostilité 
règne entre Argentins et Brésiliens. 

Des dépêches de Porto-Alegre et d'autres ville* 
brésiliennes rapportent que les drapeaux argentins 
ont été arrachés dse consoiats. 

A Buenos-Ayres. les étudiants ont arraché les 
drapeaux brésiliens. 

Les autorités ne permettent pas que les dépê
ches fassent mention de la situation qui est due au 
fait que le Brésil n'a pas été représenté par un 
cuirassé aiux fêtes du centenaire. 

On Jige de Paix M I Assises 
L inculpe sera s o u m i s à un e x a m e n - m é d i c a l 

Auxerre , 2 j u i n . — Les débats de l'affaire 
du j u g e d e paix M e t t a v a n t e t d u greffier 
L a f a g o o n t l o n t i n u é aujourd'hui . L 'audi t ion 
dos derniers t é m o i n s à dVchargo é t a i t à p e in e 
t e r m i n é e , que iMB i i a u d o s . défenseur du juge-
de pa ix , d e m a n d a i t à la Cour de bien vouloir 
faire e n t e n d r e M. V a n n e r e a u , médecin e n 
chef de l'hospice d 'Auxerre . qui a donné ses 
so ins à son c l i e n t depuis son transfert à la 
maison d'arrêt do cotte vi l le . 

Le docteur V a n n e r e a u considère qu'un exa
men m e n t a l de M. M e t t a v a n t s'impose. M* 
H a u d o s dépose dos conclus ions t e n d a n t à la 
n o m i n a t i o n d 'une commiss ion de médecins 
a l i én i s te s e t à l 'a journement do l'affaire. 

L e min i s t ère public déclare ne pas s'y op
poser. 

M* La lande réclame à son tour la mise- e n 
l iberté provisoire d u greffier. L a Cour se re
t i r e pour dél ibérer. E l l e rev i en t avec un ar
rêt fa i sant droit aux conclusions déposées. 

L'affaire est donc renvoyée à u n e autre ses
s ion . 

La mise en l iberté provisoire d e L a f a g e e s t 
ordonnée e t u n e commission médicale , compo

s é e de* docteur* V a » o n et. C U o d e , d e I a j a -
onKé de Pari», e t d * d o o U n r Chevreau , mené-
e in à Auxerre , e s * cha«Bé* d* proeaoer > 
l ' a x a n e n m e n t a l d e l'accuaé M e t t a v a n t . 

Faits Divers 
Capture mouvementée 

à LeValloiS'Verret 
Un a g e n t m e n a c e fait f eu , Weaee i o n 

a g r e s s e u r «t l'arrate 
Paris, 2 juin. — Il y a quelqo* temps un mé

canicien, Philippe Béringer, âgé de vingt-tnaa* 
ans, avait été oondamné posa- port d'acme peaha*** 
i quinze jours de prison. 

iLteux agent* de la Sûreté, MM. GoàchsrUet Lal-
iemeotae présentèrent ce matin à quatre lliamai an 
domicile du mécanicien, rue -«Chevalier, 73, A Le-
vailois-Perret. 

Ayant sonné à la port* du logement, le* 1 
déclinèrent leur qualité et Béringer les fit r 
puis s'armant d'une épée-haionnette, 
mur do aa chambre, il ae précipita 1 
pour le frapper. 

La mère de l'énergnmène, sstzin 
voulut, s'interposer, mais Béringer l a 
violemment, et tourna son arme-contre J 
Ce-dernier, se voyant^en«danger, aaiait». 
ver et tir»» une balle qui atteignit Béringer « u 
flanc daort. 

L e blessé fut bientôt désarmé e t 
goté, il tfub porté dans une voilure. 
conduit, à la Sûreté. 

M. Hamard fit alors transporter P h i l a j n * 
l'Hôtel-Diert; sa blessure e s t légère e t aman -on 
pansement le meurtrier a été' interné-aa Depot. 

Un dramesanglantàMarseiOe 
U n mari tua sa f a m m a e t an *naaMe 

Marseille, 2 juin. — Dn drame MSBJBal vient 
de seaderouler rue du Tapie- V-ert. 

Au. numéro 30 «habitait, an deuxième «**r*, i » 
ménage Kagaud. Le mari, âge de 3 4 ans, et*** 
facteur de pianos. Il s'etart-marié a y « . a n n o m , 

G» matin, à la suite d'une-qaereHe, le mari, don 
de-colere, trr».trois coups de revolver s u r * * femme 
qui tomba^vBOTte. 

Le meurtrier tournant alors-son arme contr* lui 
ae fit sauter la cervelle. 

Un-crime en Champagne 
Un cycl i s te aa*omme, déva l i sé et Jrté d a n a 

la Marne 
iBrims, Z juin. — Ou a découvert à Ay, sur les 

bords de la Marne, une bicyclette dont l e s pneus 
étaient tailladés, e t une casquette. 

Les reoherche* amenèrent la- découverte, un peu 
phai loin, du cadavre d^un homme qui avait été 
assomme à coups de bâton et de pioche et jet* 
ensuite dans l'eau. 

On le reconnut pour-être un nommé Dofour 
FVanoois, âgé de vingt-six ans, maçon à Berne, 
près Reims. Il avait été dépouillé des trois cents 
francs dont il était porteur. 

Les Parquets de Keùn* et d'Bpernay rocher 
chent les assassins. 

LE CRIME DE LEERS 
M. D e l a l é , jufre d' instruct ion, a d é s i g n é 

un expert qui e x a m i n e r a le fichu trouvé sur 
le cadavre du v ieux Vital Mercier, é trang lé 
d a n s son cabaret par les m e m b r e s de la bande 
V e r m a s s e n . 

N o u s avons dit que oe fichu appartenait à 
Cél ina Renoir , la f e m m e aux pieds de caout
chouc . 

C e fichu, qu,i a é t é reconnu par le mari de 
Cél ina Renoir , par l 'ami d'Fli=a. s œ u r de la 
précédente , a ins i que par d'autres personnes , 
porte des taches roussâtres sur ia nature d e s . 
que l les l 'expert aura à se prononcer. 

BULLETIN M^ITEOROLOGIQUE 
R O U B A I X , Jeudi . 2 juin 

/ 2 h. soir, 21 ' au-dessus de 0. "t>3. variable. 
' 6 b. rnrr, 20" wu-desmis de 0. 763. variable. 

/ 9 h. ao:r, 17* au-dessus de 0. 763. variable. 
Vendredi, 3 juin. 

Minuit, 16" au-dessiis de 0. 763. varlaM*. 
2 h. matin, 15" au-dessus de 0. 763. variabie. 

Dernière Heure 
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Dans les Airs 

De DoivresaCalaisetretour 
ci aéroplane 

COMMENT SEST ACCOMPLIE 
LA DOUBLE TRAVERSÉE 

D o u v r e s , 2 ]Uin. C'est à 5 heures , que 
R o i l s avait fait s e s préparatifs de départ dan-
son h a n g a r de S w m g a t e , à quelques k i lomè
tres de Douvres . 

L e commandement lachez-tout fut donné à 
6 h. tya exactement , ivolis s'éleva rapidement 
à u n e hauteur d'envi , m 65 mètres , son hél ice 
fa i sant 200 tours à ia minute . 

L'aviateur décrivit pendant un m o m e n t une 
courbe vers l 'Ouest ; puis fit une autre cour
be g r a c i e u s e du côte de l'est et se dir igea 
v e r t la côte. 

Que lques ins tants plus tard, Rol ls dépas
sai t la l i g n e des fa la i -es et se mettait à mon
ter d'une façon cont inue jusqu'à u n e altitude 
de aoo mètres environ 

L e s q u a i s , la fadaise et la jetée de Douvres 
fourmil lai t de curieux, attendant avec impa
t ience le départ de Rolls . U n e acclamation 
retentit dè s qu'on aperçut l 'aviateur et qu'on 
le vit s 'élever de plu> < n plus au-dessus de la 
fa la i se et partir dans la é r e c t i o n d'où quel
q u e s heures auparavant on apercevait la sil
h o u e t t e b lanche du rap Gtia-nea. U n pou
vait , de l 'extrémité de la jetée , avec de bonnes 
Kmettes , découvrir la surface de la mer d'une 
façon assez nette , j u s q u ' à que lques mi l les de 
la o o l e française et suivre le biplan qui de
venait d e plus en plus petit , à m e s u r e qu'i l 
• ' a v a n ç a i t dans le lo intain. On se pressai t 
autour des g e n s ayant d e s té l e scopes ; on 
p o u s s a i t de s acc lamat ions répétées à mesure 
q u e les p o s s e s s e u r s de l o n g u e s - v u e s faisaient 
conna î tre à leurs v o i s i n s que l 'aviateur con
t i n u a i t sa route et enfin qu'il ne devait p lus 
• a trouver qu'à 15 mi l l e s de la côte fran
ç a i s e . 

U n journal i s te qui s* trouva i t à bord d'un 
3aa nombreux remorqueurs qui s u i v a i e n t les 
torpi l leurs chargés d'établir le* relaia dans la 
Ma*vaa* e a cas d'accident , rapporte que son 
remorqueur vena i t de qui t ter le port lorsqu on 
aparent la* ail** blanches de l 'aaroplane quit
t a n t l a falaiaa i l 'est de Douvres , s é levant à 
a a * hauteur d 'environ WO0 pieds e t a v a n ç a n t 
v*s)ena*Mat dan* la direct ion du remorqueur. 
O n e n t e n d a i t d i s t inc tement le ronflement du 
ajaajaja « t o n pouvai t voir Rol ls qui sa luai t 
d * la m a i n la foule qui garnissa i t la crête de 
l a fa la ise . • 

Quelque* m i n u t e s s'écoulèrent et bien que le 
remorqueur f i l â t à t o u t e v i tesse , 1 aéroplane 
p as se au-daasus, filant vers le sud. L'atmos-rra é t a n t t r è s pure , il n ' é t s i t pas difficile 

la vo i r d ' u n e façon c o n t i n u e , jusqu'à la 
d a t a n c e d e d e u x mil les de la côte de F r a n c e 
01 o p n a r u i d o n t la v u e é t a i t part icu l ièrement 
• a r a a n t a , déclara qu'i l d i s t i n g u a i t la côte 
n a n n a i i r • * qu' i l apercevait Rolls décr ivant 
aavdsssoa d 'e l le un cercle près de l'endroit où 
as t r o u v a i e n t les atel ier* du tunne l sous la 

l a i p j i l «la RolW lui v a u t u n * popular i té 

éûffHr:~ l» t™116 <** •° I™"» à us vrai 

dél ire à la pensée que l 'Angleterre v o i t enfin 
son nom inscri t au l ivre d'or de l 'av ia t ion . 

Au retour de Rolls , les so ldats , pour mar
quer leur sa t i s fac t ion , l ança ient leur képi e n 
l'air ;les e n f a n t s chanta i en t de joyeuse* < ii.ni-
s o n s j les s i rènes des nav ires d u port e t d u 
bassin o n t fa i t en tendre leur appel perçant . 
I N T E R V I E W D E L ' A V I A T E U R A N C L A I S 

R O L L S 

Londres , 2 juin. — Rol l s interviewé dit que 
le vent d 'Ouest l 'ob l igea à mettre le c a p à 
30*, dans la direct ion de B o u l o g n e . Il décri
vit un cercle d a n s la direct ion de l 'Angle terre 
e n se maintenant toujours à une hauteur 
m o y e n n e de 300 mètres . 

L a brume qui pers is ta i t l ' e m p ê c h a de se 
rendre c o m p t e de sa pos i t ion ; il s 'or ienta 
dans la direct ion d u soleil . Enfin, à moi t i é 
route, il d i s t i n g u a les fa la i ses de D o u v r e s . 
Il c o m m e n ç a i t à ce m o m e n t à souffrir du 
froid. 

Arrivé à D o u v r e s , il s 'é leva un peu plus et 
plana au-dessus du centre de la vil le, c o n 
tourna le château et , p a s s a n t au -des sus du 
m o n u m e n t de Blériot , atterrit. 

EN HONGRIE 
Chute mortelle d'un aviateur 

Budapes t , 2 juin. — L e j e u n e aviateur hon
gro i s Zosely , qui avait accompl i hier après-
midi un très beau vol et g a g n é le prix du 
c o m t e Kapolvs , 5.000 couronnes , a fait, dans 
la soirée, une chute mortel le . 

L'apparei l a été ent ièrement détruit . E avia
teur es t mort sur le coup. 

LES CHEMINOTS EN GRÈVE 
Sur la Réseaa daa Càamias da far du Sud 

Le* pourparlers 
Par i s , 2 juin. — MM. V i g n e et F o u r m e n t , 

députés du Yar, ont é t é reçus par M. B n a n d , 
prés ident du Conse i l , qu' i l s venaient entre
tenir de la s i tuat ion créée dans leur départe
ment par la grève du personnel des C h e m i n s 
de fer du Sud de la France . Ils lui ont fait 
part des do léances de s g r é v i s t e s qui protes 
tent contre le projet prêté au Gouvernement 
de l es faire remplacer par des h o m m e s de 
troupe. 

M. l i n a n d a répondu que les troupes réqui
s i t ionnées par les autorités ont pour m i s s i o n 
de veil ler au maint ien de l'ordre, d 'assurer le 
transport des denrées pér i s sables et de sup
pléer le personnel en grève de manière à ne 
pas interrompre c om plè t e m e nt le service pu
blic. 

A l ' i s sue de l 'entrevue, M M . V i g n e et Four
ment ont adressé au Prés ident du Conse i l g é 
néral du Var , un t é l é g r a m m e lui d e m a n d a n t 
de convoquer pour d i m a n c h e prochain , en réu
nion off icieuse l ' a s semblée départementale . 

L e directeur de la C o m p a g n i e de s C h e m i n s 
de fer d u Sud serait invité h venir conférer 
av*c les m e m b r e , du Consei l général . 

N i c e , 2 juin. —• M. Poul le t , directeur de la 
C o m p a g n i e du Sud , arrivé aujourd'hui a e u 
une courte entrevue avec le préfet , qu'i l a 
mis au courant de la conversat ion qu'il a e u e 
hier, avec l es g r é v i s t e s . 

L e s g r é v i s t e s ont écrit au préfet pour lui 
demander à être reçus par lui et à discuter 
avec M. Poul le t . 

D e s so ldats du g é n i e sont arrivés ce soir. 
On les e m p l o i e r a d e m a i n après-midi , à con
duire o n train de m a r c h a n d i s e s pour l e s fa

mil iar iser avec la l i g n e ; e n s u i t e i l s condui - de s'écrouler. L e s v ivres m a n q u e n t , m a i s o n 
ront un train de v o y a g e u r s . . o r g a n i s e des secours . 

La Catastrophe du " Pluviôse " 
Le submers ib le s u r le p o i n t d'être remonté 

Ca la i s , 2 ju in . — L'amira l Be l lue a c o m 
m u n i q u é c e soir , à la p r e s s e l e s r e n s e i g n e 
m e n t s su ivants sur l e s travaux de la journée : 

« L e s c h a î n e s o n t é té ra id ies et é g a l i s é e s à 
1 h, 30, avant le p le in . L a m o n t é e de s eaux 
a été suff isante pour montrer que tout va b ien , 
mai s insuff isante pour soulever le € P l u v i ô s e ». 
L e s c h a l a n d s se sont e n f o n c é s d e 40 cent i 
m è t r e s à l a b a s s e - m e r . C e t t e n u i t o n embar
quera le m o u de s c h a î n e s et à l a m a r é e sui
vante le t P l u v i ô s e », s a n s doute , décol lera . » 

LES MANŒUVRES NAVALES EN MÉDITERRANÉE 
T o u l o n , 2 juin. — L e s contre-torprilleurs du 

parti r o u g e de la première e s c a d r e sont venus 
croiser devant T o u l o n , m a i s l es projec teurs 
qui foui l la ient l 'horizon les découvr irent et 
les batteries l é g è r e s du littoral l es mirent e n 
fuite. 

T r o i s contre- torpi l leurs de l ' e scadre r o u g e 
furent r e p o u s s e s par les bat ter ies de la pres
qu'î le de G i e n s , e t l e s nav ires de la deuxiè
m e e scadre purent refouler le b locus . Ce soir , 
le c o m b a t s'est e n g a g é en tre l e s deux e s 
cadres c o m p l è t e s et le parti r o u g e qu i atta
quait T o u l o n a dû prendre le l a r g e : 

L'anniversaire de la mort de Baribaldi 
Las manifestations 

Rome, 2 juin. — L'anniversaire de la mort d* 
Garibaldi a donné lieu en Italie à un certain 
nombre de manilestation». 

A ia Chambre des dkiputes, M. Gatono, ancien 
colonel Ueribaldien, a rappelé la vie de Garibaldi. 
J^e, ministres et les députés debout ont applaudi. 
Lnsuite la Chaanbre a décidé de prendre en consi-
d.-rauon une proposition du député Danéo tendant 
ù ce que le 10 août, jour d u centenaire île Cavour, 
soit déclaré fête nationale. 

Les £rroupes maçonniques de Rome continuent à 
préparer pour dimaïKïie un grand cortège. Des 
iltscours y seront prononcés. 

De leur côté les associations catholiques protes
tent énergiquGtnent contre la violation de l'exer
cice du culte, de la part de ceux qui troublent les 
processions. 

M. Luzzati recevra demain les délégués catho
liques. 

L'anniversaire de la naissance du Pape s'est 
passé sans incident. 

Le concert de la musique de la garde pontificale 
n'a pas eu lieu cette année, ce qui prouve que 
l'indépendance et la dignité du Saint-Père sont 
moins que jamais garanties. 

UN OURAGAN A ROUEN 
T r o m b e s d'eau et Inondat ions 

R o u e n , 2 ju in . — Ce soir , vers huit heures 
un o u r a g a n d 'une v io lence inouïe s'est abattu 
sur R o u e n . P e n d a n t une heure et d e m i e l 'eau 
es t t o m b é e en abondance ; un v e n t terrible 
soulevait de véri tables t r o m b e s d'eau. L e s 
tramways ont dû s'arrêter. L a vi l le a é t é 
transformée en un véri table lac . U n g r a n d 
nombre de caves ont été inondées . 

VIOLENTE TEMPÊTE EN ESPA8NE 
Crave Inondation. — Un* commune aous 

l'eau 
S a r a g o s s e , 2 ju in . — U n e t e m p ê t e , accom

p a g n é e d'une pluie torrentiel le , e t de grê le , 
s 'est décha înée sur la c o m m u n e de D a g o n . 
Presque s u b i t e m e n t il y a eu plus d'un mètre 
d'eau dan» les rues et l i n o n d a t i o n a envahi 
l ' ég l i s e , s 'é levant j u s q u ' à l 'autel , dont les 
i m a g e s sa intes o n t été s a u v é e s par de s h o m 
m e s qui ont dû n a g e r j u s q u ' à e l l e s . B e a u -
Coup de maisont font en ruine» ou menacent 

Horrible drame de la folie 
Vire , 2 juin. — D a n s une crise de fol ie à 

Sa in t -Mart in -Don , une f e m m e s'est j e tée d a n s 
la rivière avec un enfant d e 20 m o i s ; e l le 
la i s se trois autres en fant s e n bas -âge . 

L'opération de G u i l l a u m e 
L'état de santé de l'Empereur 

Berl in , 2 ju in . — On déclare que la plaie 
consécut ive à l 'ouverture du furoncle dont 
souffrait l ' empereur , se cicatrice normalement . 
Avant p e u , o n espère débarrasser l ' empereur 
de l 'écbarpe qui sout ient actue l lement s o n 
bras. 

COMME L'EMPEREUR 
Le cas du marquis dl San Juliano 

R o m e , 2 juin. — Selon un t é l é g r a m m e de 
B â l e au t C o r n e r e d'Ital ia » le marquis di 
San Jul iano, qui revient de Ber l in , est arrivé 
à Bâle avec la m a i n droite bandée . Il souffre 
d'un furoncle c o m m e l 'empereur d ' A l l e m a g n e . 

LES INCIDENTS DU QUARTIER-LATIN 

Par i s , 2 juin. — A u conse i l de la Facu l t é 
de m é d e c i n e , le professeur D ieu la io i a fait 
adopter à l ' u n a n i m i t é un ordre du jour, dans 
lequel il s t i g m a t i s e l e s v io lentes mani fes ta 
t ions des protestatairs du concours d 'agréga 
tion et fél ic i te le jury du sang-fro id e t de la 
d i g n e att i tude dont il a fait preuve. 

M. C O C H E R Y à B O R D E A U X 
Bordeaux , 2 j u i n . — Un banquet a é té of

fert co soir à M. Coehery à l'hôtel de vil le . 
Le maire de Bordeaux a a t t i r é l 'a t tent ion du 
min i s tre sur les des iderata des v ignerons gi
rondins . 

M. Monis , qui a parlé eneu i te . a fa i t une 
incursion 6ur le terrain pol i t ique. 

M. Coehery 6'est borné a repondre h divers 
orateurs , qu'il Jie manquerai 1 pas de porter 
son a t t e n t i o n sur les intérêt* de Bordeaux. 

CONDAMNE A MORT 
Constant ine , 2 juin. — L e Conse i l de guer

re a c o n d a m n é à mort, le soldat Hamed-ben-
Chéick, des C o m p a g n i e s sahar iennes , incul
pé de l 'as sass inat du marécha l des l o g i s 
Moullat , au fort de P o l i g n a c , le 26 ju in igoq. 

L ' E X P L O S I O N D E L E M B E R C 

L e m b e r g , 2 juin. — D a n s l ' explos ion du 
laboratoire de la m a i s o n Schantz ler . à Pren-
nyl , une personne a été tuée , deux autres 
n'ont pas é t é retrouvées , e t dix autres ont été 
l é g è r e m e n t b l e s s é e s . On a retiré une main 
des décombres , c e qui fait croire qu'au m o i n s 
une autre p e r s o n n e encore a péri. 

L e s J o u r n a u x de Paris 
de vendred i mat in 

Paris, vendredi, 3 juin. 
LA OHAMaai 

Da 1» i i i r e Parole : 
l ' D e u x cents députés, tous déterminés à faire 

de la République un régime français de clarté et 
de probité, à rencontre de ce qu'en ont fait les 
cosmopolites, qui sont les maîtres de ce pays 
quelle admirable législature de nettoyage et de 
législation nous pourrions encore espérer. Inu
tile de nous bercer d'illusions ». 

LA RÉFORMI tLICTORALC 

D e l'Humanité: 
1 La constitution du groupe parlementaire de 

la R. P. prouve au gouvernement et aux radicaux 
qu'il n'est plus possible de résister ou de bisi-
aer. Le groupe est largement recruté et il possède 
dès maintenant une telle force qu'il est assuré, 
ave,- l'appui du pays, île faire aboutir rapidement 
la réforme nécessaire. La réforme *be*trri malffré 
Isa résistances de quelques-uns, malgré las manœu
vres d'adhésion simule* d* oxielque* antres et si le 

gouvernement équivoquait, i l s'effondrerait la
mentablement entre les partis ». 

LA MAJORITE 
Du Radical: 
t iSur un programme précis, les groupements 

doivent s'opérer .les tendances se manifester, les 
opinions s'atfirmer. Il sera ainsi plus aisé de dé-
gaeer une majorité résolue à poursuivre une 
tâche déterminée. S'il en était autrement, oe serait 
le caihos, la confusion et partant l inaction. la 
stérilité, leauvre de la législature actuelle doit 
être féconde ». 

Nouvelles hâsionsles 
La Jaailé sacerdotal da Mgr Williaz 

évêqua d'Arras 
Jeudi matin s t s t derouJé. en la rathedrale d'Ar

ras, la fêle organl-ec a loccasion du clliquan.e-
nairc U ordination sacerdoiali' de Mgr Wuli 1 
Ceu*. cérémonie, a laquelle avaient pris part louic 
la population artastenn* et v*i prêtres du d i < i s o 
était présidée par N.N. S S. les archevêques de 
Luçon et de cambrai: les eveques cl'fcAr. ux et de 
Verdun y assistaient, ainsi que des pru: 
robe des Facultés catholiques de Lilv. ayant a 
leur tête M;rr Marperin. recteur. 

Elle fut ea qu elle ùevaU etrt- •. un témoismage 
de respecti».'use .sympathie à 1 éaard du pr*Ul, qui 
adminisîr.' i. dkicéK avec amant de vertu que 
de aaff*SB*. l'our la circonstance, la cathédrale 
avait revêtu sa plus riche parure. L aliluenu des 
fidèles y était énurme et recueillie. 

Ce fut le vénérable jubilaire qui célébra la mes
se ajatsta il .M-r Lienard. vicaire ireneral, et de 
Mirr Le.ieuiic. arclupreire de Boulogne. 

hïizv .Meu- n r, sveqo* d Evreux, monta en chaire 
et prononça une ai!, cation remarquable dans la
quelle il dit les venus du jubilaire Ce fut ensuite 
le détllé Interminable des fidèles devant l»s évé 
ques. au momeui où ceux-ci quittaient l'autel. 

Enfin, la réception cordiale, respectueuse et pa-
ternull'' a l'évéche. 

D* aeaabreux discours furent alors prononcés. 
Nous signalerons une pièce d> vers d'une belle 
inspiration due à l'un d<s modestes membres du 
clonré. appartenant malmenant a la Faculté ea 
tlijliqué de Lille. 

LE CRIME DE BROUCKERQUE. — On 
vient d'arrêter Candcl ier , le beau-frère de 
Hoedetz qui , c o n d a m n é à 20 a n s de travaux 
forcés pour meurtre du g e n d a r m e Wcpierre , 
serait innocent . 

Edouard Candel ier nie avoir t enu les pro
pos c o m p r o m e t t a n t s qu'on lui impute . L e s 
témoins m a i n t i e n n e n t leurs g r a v e s déclara
t ions . 

M A N I F E S T A T I O N T O U C H A N T E A 
D U N K E R Q U E . _ Les jeunes g e n s de St-
Pol-sur-Mer v e n u s au Consei l de révis ion, 
ont déposé P lace de la Républ ique , sur le 
socle du m o n u m e n t aux enfants de la cité 
morts pour la patrie, un superbe bouquet 
avec cette inscr ipt ion : Aux v ic t imes du t P l u -
v iose» . 

T o u s , c h a p e a u b a s , ont acc lamé l 'armée et 
la patrie. 

LE XX» C O N C R Ê S N A T I O N A L D E S 
V O Y A G E U R S D E C O M M E R C E A L I L L E . 
— Vendredi à 9 heures , au s i è g e de la So
c ié té Industr ie l le , rue de l 'Hôpital Militaire, 
c o m m e n c e le XX* c o n g r è s nat ional des voya
g e u r s de c o m m e r c e de France . 

Ce c o n g r è s e s t o r g a n i s é par le Syndicat des 
v o y a g e u r s de c o m m e r c e de la rég ion du 
Xord, s o u s le p a t r o n a g e de la Fédérat ion na
tionale. 

U N D E R A I L L E M E N T A LA C A R E MA
R I T I M E DE C A L A I S . — Jeudi après -midi , 
le rapide venant rie Li l le a dérai l le devant l es 
u s i n e s de Sambre-e t -Meusc , par suite de ré
parat ions ef fectuées à la voie . Il n'y a e u 
aucun accident de personne . 

U N A U D A C I E U X C A M B R I O L A C E A 
C A M B R A I . — D a n s la nuit de mercredi à 
jeudi , quatre indiv idus ont pénétré dans l es 
bureaux de l'officier trésorier du premier ré
g i m e n t d' infanterie. Pendant qu' i ls étaient 
en train d'opérer ils furent d é r a n g é s par l'or
d o n n a n c e du cap i ta ine qui rentrait ; c e u x - u 

s 'enfuirent e n emportant une s o m m e d e 250 
francs. 

UN SINCULIER PASSAOIR A BOULOCNE. -
M. Suiz lia*li. commissaire spécial .1 ta rare, ma
ritime dV- iîouloïme. qui assistait, mercredi soir, 
a ti h. 45. au débarquement d. s Pkuv 
transatlantique • liccuu..r-K:iiscr-\ViU.'i:. •• uut met 
tre en arrestation un individu aux allures »u* 
poctes et couvert de haillons. 

L'iDdividu déclara s» nommer Anlony Lambert, 
né a tienne, ea lt>?9. déserteur. Tenant du Brésil. 
Fouillé. U fut trouvé |>on<ur d un poneieuiiie 
contenant 1.10* francs en bilie's de banque. ,1 un 
autre billet oV S.OS0 reis du Bres.l : puis cteux 
passeports: l'un au nrmi de Frédertc-Vk UU m W, 
ncr : l'antre au noin de Hugo Enfreil. L'tncrlvldtf 
portait en outre un revolver charre de cinq balles 
blindées, et. dans un mouchoir sale, unn, somme 
de -J.usô francs <n moniuje an* 

L* nassair,.r ne TMIT expliquer la provenance d'* 
cet argent : le commissaire 1 a lait ecroucr au 
parquet. 

l ' X CAMERIOLACtf A FESTI/DERT. — Des 
cambrioleurs ont pénétre dans l é j t i s e , ont ouvert 
le tabernacle, jeté les hosties a terr*; les tronc* 
avaient ete vides de leur contenu, une cinquiin 
taine de francs environ. 

r . \ E . V F A X r N O ï B A D n W U X . — Jeudi 
matin, vers 11 heures, i" jean* Klis . 11 ans et 
demi, en pochant, est tomi.' dans I* canal. Lors
qu'on le retira. 11 avait vesse cie vivre. 

A C C I D E N T MOtkTSL A .MORV1LLERS. — 
M. Dumcsnil. o^ :-...- domestique, u ayant pus 
aperçu à temps une raitar* qui pénétrait, dans la 
cour de la ferme oa il était Occupé, fut renversé. 
Un des chevaux lui tra.-.j*a le crâne. 

Nouvelles Sportives 
Mirrisat* 

LES COURSES AU BOIS OE BOULOONE 
du jaudi. t ju in 

Paris, 2 juin — (Par dépechrM _ Voici les ré
sultais des courses qui ont eu Leu au Bois, do 
Boulogne : 

Prix d» Cauroallai ,a réclamer, i.oco fr., 2000 
mètres, Al. 1\ : 1er. Mal Dargam, a M. ch B*r-
tholomow, lies, fo.oo, ; 1. 19 00, peL ...i.jj. pi. D.io; 
Se, ->olo 111, a M. il. lUcaa*. PCJ. S***, pel lo.»': 
aie, Mouiur. a M le ifcioani Û. de Koniane. pts. 
15.50. pel. soo ; .e . Mosquito — Non p*a< es pier
rot III, Sonne Hau., Soubrette IV. Koudniua 

Prix d* Montrort ,60.0 fr •-' ooo m . . M P I ; 1er. 
Val d'Amour, a M E. l u i picard Bta, i ; 50. pet. 
tt-Mi 2e. Mlle U,,n : 3e. Cadet. 

Pri» de SaintCeorg« -i>.i (*., ! «00 m. M. P ! : 
1er. Goloas. a. Al. L. i dry ttceoerer. pas. 30.50. p-l. 
15.50: Je. Rire aux Larmes : 3e. Imprenable 

prl i des Aeaolaa (25000.fr , s. «on ni . O. PI : 1er. 
La Française, a M. A. Aumout. pes. 66.50. pi. 2300. 
pel. 34.00. pi. 12.50; Se. Sablonnet. à M J de Bre-
mond. nés. ÎSCO. pé' to.oo; Se. Mrssidor III; 4o. 
Hunyade. — .Non placés Souiieur. tsp..ir VI. Fia. 

Pri» du Champ d« Mari (5 000 fr , 2 400 m , 0 . P i 
ler. Polsjy. à M Mathieu ftoudenaux. pes. 37.50. 
pi. 40 00. pel I7.no. pi 18On. 1er, U Tocsin A 
M. Jean Stern, pes 91.00 pi 6? 50 pel 39oo pi. 
37 v> ; as. Brou. <e. I». Druide. — Non places : 
Ovide. Wanda II. Diabolo. 

Prix d* Compitgn* 'handicap. 6.000 fr.. 1 eoo m.. 
P. P ) : 1er. Lemon squash. i» M, le baron E. de 
Rothschild pes. 174 50 pi. '.'9(»J. pel. 69 00, pi. 
17.00; 4e. Percy. h M. n -C . Lar*>. pes. 18 ao. pel. 
10 50; 3e. Talo Htribil. a M P. Charron, pes. n.oo. 
pei. 21.60; ie. Hertré. — Non p l a é s : .Vustlnten II. 
Vincent. Latour. Cortado, La Chananéeune Bls-
traia. Saut Périlleux. Jacy 

Cotons Rni6r'&'znî?ï& 
Q New-YoTk, 2 juin. 

C O U R S D E C L O T U H t 

TERME 

ivm 1910 
IBIU. T 

AOUT 

AKFTKliBtca, . . . . 
• CTOHRK 

DRCBMBAM . . 

lANVlBJt. . . 1 9 1 1 
rivants 
naat 
A v a i L . 

MAI 

****<< à»ê Mtmt 
Ffiê * . l i a i ! 

ajfw-voftK 

» -C * | * u e 

I4.SJ 
tt.M 
14.03 
1.1.00 
l î .10 
U.JJ 
IS.1I 
12.10 

11.14 

— .— «-T/aai... 

«•*».... 

s _ - ^ -
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U.3T 
U . ' i 
14.Oà 
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I M S 
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—.— 11 14 
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3.MK 
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14. S5 

3.8R 
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_ . _ 1 

—.— 2.SM 
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13.74 
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